
s . 3 
mes. Le fermier la refusait, mais, prévenu d'avance, il 
«avait que cette lettre voulait dire : • Venez de suite & 
Montpellier. > 

Peut-on pousser plus loin l'amour de l'économie? 

sa^i^JA-'y 
Séance du wndredi 26 >m"H i896 

Présidence de M> LOIBET, président 
La séance est ouverte a deux heures dix. 
Le procès-verbal de la dernière séance est adopté. 

i .j, réforme de l'impôt des bolttson* 
L'ordre du jour appelle la suite de la première délibé

ration sur le projet de loi concernant la réforme de 
l'impôt des boissons. 

M LK pHfoiDKKT. — Le Sénat s'était arrêlé a 1 article 
U qui tend, indépendamment du droit général de con
sommation et de taxes locales propres à l'alcool, â sou
mettre les absinthes ou stmiUires, les bitters et les 
liqueurs de toute sorte a un droit de fabrication. Il y a 
sur cet article un amendement do M. Moins et de plu-
aieurs de ses collègues, ayant pour objet la suppression 
de cet article. . . . . , » , 

M MONIS dit que nul n'est plus que lui favorable à la 
loi dont 11 s'agit, mais qu'il est convaincu que I adoption 
de l'article 18 en rendrait l'application impossible ; il ne 
manquerait pas d'amener en peu de temps un mouve
ment de réaction contre la loi. Il estime en outre que la 
surtaxe prévue par cet article constitue- une recette ab
solument irréalisable. 

Mil Turrel, Catusse et Tliévanet parlent ensuite pour 
ou contre l'article 18 qui, finalement, avec l'approbau.in 
du gouvernement est renvoyé a la commission. 

M. COCHERY demande au Sénat de lixer sa prochaine 
séance à demain, parce qu'il sera retenu à la Chambre 
la semaine prochaine par la discussion sur la loi de 
Nuance*. 

M l diverut. — A lundi ! A lundi ! 
\1 FAYE, président de la commission. — La commis 

lion s'associe à la demande du gouvernement. 
Aptv» deux épreuves douteuses, il est procède an scru

tin sur la date de la prochaine séance; il y a lieu a 
P°Paraf23 voix contre 117, le Sénat décide que sa pro
chaine séance aura lieu lundi à 2 heures i{î. La séance 
est lavée à a heures *|2. 

LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 
E I V B E L G I Q U E 

Encore l es nouveaux droIlH sur les• *>ÇOota : 
discours do cher du cabinet au Sénat; l es 
projets de réformes financières. 

(De notre correspondant particulier) 
Bruxelles, • juin. —Je vous ait dit l'effet produit, 

dans le public, par l'augmentation dos driiils sur 1 al
cool, qui a eu pour conséquence l'augmentation du prix 
du * petit verre » dans les cabarets. . . . . . 

M le ministre des finances a prononcé, aujourd but, a 
la fin de la séance du Sénat, où l'on discutait son buil-
Uet, un discours qui avait pour but d atténuer cet effet. 

l ia instillé sa politique llnanciere et flétri 1 altitude 
des partis « anticléricaux » dont les agents «chauffent» 
aujourd'hui le mouvement provoqua par I augmentation 
des droits snr l'alcool, alors que ses représentants au 
Parlement demandaient cet hivei eux mêmes celle aug
mentation et la voulaient même beaucoup plus considé
rable que vient de le faire le gouvernement. M. de Smet 
s'est écrié aux applaudissements de ladr.iile, que si — 
ce qui n'est, d'ailleurs, pas à prévoir — le mouvement 
actuel amenait nne majorité « anticléricale • on pourrait 
appeler celle-ci la majorité du « petit verre ». 

M. de Smet a ainsi fait ressortir qu il était faux de 
prétendre que les droits nouveaux allaient donner 20 
millions au gouvernement. Ces droits— l'expérience le 
prouve — n'auront même pas une répercussion î m mé
diate sur les recettes dn Trésor. L'augmentation de re
celtes du chef de ces droits se fera graduellement et 
lentement ; au fur et à mesure qu'ella se produira le 
gouvernement procédera a des dégrèvements et des ré
formes liscales. . 

M. de Smet aexposé ses projets à cet égard. La plupart 
étaient déjà connus. Mais on n'en avait pas encore eu nn 
tableau d'ensemble. 

Ce sont nolammept (je cile de mémoire) : le dégrève
ment des « boissons hygiéniques » enlr'autres le thé, la 
révision de la patente des bateliers, l'exemption ou la 
réduction de droits pour le transport par nier de cer
taines matières premières, la révision de l'impôt foncier 
de façon â faire disparaître la choquante inégalité de la 
situation faite à la propriété mobilière et à la propriété 
immobilière, la suppression de l'impôt sur les portes el 
fenêtres, l'extension de nouvelles catégories de l'exem
ption delà contribution personnelle accordée déjà aujour
d'hui à beaucoup de personnes des classes inférieures de 
par la loi sur les habitations ouvrières, la suppression 
dé la taxe spéciale payée pour les chevaux do travail qui 
servent pins ou moins de chevaux de voilure (ce qu'on 
appelle les chevaux mixtes),enlln la grande réforme con
sistant en la solution de la question des assurances 
ouvrières. M. le ministre a exprimé l'espoir que cetto 
réforme serait réalisée en faisant concourir largement 
l'initiative privée, notamment les sociétés de secours 

La droite du Sénat a applaudi à ces déclarations. M. 
Kolhomb, un vétéran du parlementarisme belge, s'est 
fait l'organe de ses amis et a chaiiden.cnt félicité le chef 
du cabinet. 

NOUVELLES OU JOUH 
L.a snrintendante 

des maisons de la Légion d'honneur décorée 
Paris, Î6 juin. — Le président de la République, au 

cours d'une visite qu'il a faite cette après-midi à Kcouen, 
a donné la croix de la croix de la Légion d'honneur a 
Mme Ryckspnscb, surintendante des maisons de la Légion 
d'honneur. 
Deux so ldats b l e s sé s près d'Orléans, pendant 

un exerc ice de tir 
Orléans, Î6 juin. — Un grave acculant s'est produit, 

cet après-midi, au camp de Cercottes. lieux soldats ont 
été grièvement blessés, au cours d'un exercice de tir 
simulé; l'un surtout a été brûlé aux maius, à la tête et 
aux enisses. Les deux blessés ont été transportés a l'hô
pital d'Orléans. 
Le bruit du prochain rappel de H. Laroche 

rés ident général de Madagascar 
Paris, Ï6 juin. — Le Figaro, après avoir enregistré lui 

aussi, mais sous toutes réserves, le bruit qu'en raison des 
mauvaises conditions dans lesquelles se trouve Mada
gascar, M. Laroche, résident général, serait prochaine
ment rappelé, ajoute que son successeur serait même, 
d'eres et déjà désigné ; ce serait le général Arc. ard, 
dont on se rappelle la brillante conduite au Soudan. 

L'entrevue du Tzar 
e t de l'Empereur d'Allemagne 

Paris, 26 juin. — Le Figaro reçoit de son correspondant 
de Berlin la note suivante : 

M A l'ambassade russe de Berlin, on affirme qu'on ne sait 
absolument rien au sujet dn voyage annoncé de Sa Majesté 
l'empereur de Russie a Berlin. 11 est donc probable que ce 
voyage n'aura ' pas lieu. 

» 1) autre part, j'apprends d'une source différente, que l'en
trevue entre Guillaume II et Nicolas II aurait lieu à la cour 
de Darmstadt: mais je ne vous donne cette nouvelle que sous 
reserves. » 

M. Jonnart futur gouverneur de l'Algérie 
Paris, 26 juin. — Si. Jnnuart, ancien ministre, député 

du Pas-de-Calais, a eu une assez longue entrevue au
jourd'hui avec M. Méline qui lui a offert le gouverne
ment général de l'Algérie.Il reste des maintenant acqui ;, 
en effet, que c'est M. Jonnart qui succédera, dans en 
avenir pins ou moins lointain, à M. Cambon. 

Chez le prince Victor 
Bruxelles, 26 juin. — Le prince Victor a reçu aujour

d'hui, à Bruxelles, une délégation des comités île l'Appel 

au peuple, qui lui a transmis l'expression do leurs sen
timent! de fidélité et de la joie que leur ont causée les 
marques de sympathie données par le prince a M. Paul 
de Cassagnac. 

Wotre réaident général à Madagascar 
M. Laroche serait appelé 

Paris, 26 juin. — Ou lit dans le National dont nous 
reproduisons l'information sous réserves. 

« Nous apprenons que le gouvernement est décidé à 
rappeler de Madagascar M. Laroche, noire résident gé
néral. M. LagarJc, directeur et chef du cabinet au minis 
tère des colonies, pose sa candidature. » 

I»a Commission de l'armée 
Paris, 26 juin. — La commission do l'année a continué 

aujourd'hui la discussion générale des projets do loi re
latifs au haut commandement. 

M. le comte de Monlcbello a insisté pour que les géné
raux qui organisent réellement la préparation à la guerre 
lissent seuls partie du conseil supérieur do guerre. Il 
s'est par soile prononcé contre l'introduction dans ce 
conseil des directeurs techniques. 

La réunion dn groupe agricole 
Paris, 26 jnin. — Le groupe agricole s'est réuni au 

jourd'hui sous la présidence de M (iraux. Il a rrçn une 
délégation de la Société des Agriculteurs de France qui 
lui a exposé ses vœux relatifs aux modiflcalions à ap
porter au projet de budget de 1897 en ce qui cou-erne 
l'évaluation de la propriété non bàlie. Les délégués ont 
également insisté sur l'urgence qu'il y a ù voter une 
proposition ayant pour objet de supprimer la sophislica-
lion des vins. 

La Commission des Patentes 
Paris, Î6 juin. — La Commission des patentes a étudié 

la proposition de M. G. Berry tendant à dégrever de la 
patente portant sur le domicile les 7e et 83 classes des 
patentes et a frapper lout établissement de nommeras 
vendant plus de quatre spécialités d'un droit do 20 Oit) 
sur l'ensemble de son loyer pour chaque spécialité ven 
due, quand cet établissement emploiera plus de M cm 
ployés à Paris, plus de la dans les villes de lOO.OJOâmns 
et au-dessus et plus dé 8 dans les villes au-dessous de 
100,000 âmes. 

La Commission a paru en outre favorable à une pro
position de M. Berry tendant à introduire dans la loi, au 
moment de la discussion du budget, le principe de la 
patente appliqué aux sociétés coopératives. 
Protestation de Mgr Denéchau, évêquo de Tulle 

A la suite des incidents auxquels a donné lieu l'inter
diction de la procession de la Lunado, Mgr Denéchau, 
évéque de Tulle, a adressé une protestation à ses diocé
sains. 

L'escadre française en Espagne 
Le Ferrol, 26 juin. — La soirée donnée hier en l'hon

neur de l'escadre française a été spleiidide.La promenade, 
illuminée à l'électricité, était envahie par uue foule 
nombreuse. Les musiques jouaient la Marseillaise et 
l'hymne espagnol. Sur le port, toutes les embarcations 
et les bâtiments étaient illuminés. 

Un banquet de cent couverts a été donné an I11' aire. 
Dans la journée, le commandant général de la manne 

et les membres du conseil municipal avaient rendu 
visite à l'amiral français. On fait de grands préparatifs 
pour la sérénade qui' sera donnée aujourd'hui en mer. 
Il est probable qu'un grand bal aura lieu demain à bord 
du Hoche. 

La question égyptienne et la Russie 
Londres, 26 juin. — Ou télégraphie do Paris au Times: 
« La Russie, pour plaire à la France,serait sur le point 

de proposer le règlement de la question égyptienne par 
la neutralisation de l'Kgyple sous le contrôlé euro
péen ». 

Une attaque à main armée 
Saint-Pétersbourg. 26 juin. — Une bande de quinze 

malfaiteurs a assailli à Volossovo les voyageurs rassem
blés dans la gare. Les ouvriers et les gardiens de la 
ligne ont fait feu sur les brigands. Doux ont été tués. 
Les autres ont pris la fuite. 

Les monstruosités commises en Arménie 
par les Turcs 

Londres, 26 juin. — Le commandant Vialard, attaché 
militaire à l'ambassade de France ù Constanlinople, dé
clare avoir été témoin de véritables monstruosités en 
Arménie. Des jeunes filles et des femmes ont élé vendues 
publiquement aux encLèrcs. Une mère a jeté ses deux 
filles dans un puits en présence du commandant pour 
les soustraire aux outrages des Turcs. Le commandant a 
recueilli des témoignages de la complicité des autorités 
ottomanes. 
Nouveau conflit sanglant en Turquie. — 400 tués 

Londres, 26 juin.— Une dépêche de Conslan'.iuople an
nonce qu'un nouveau conflit sanglant a été commis hier 
à Van. Il y a eu 400 tués. Les Persans continuent à 
fomenter la révolte en Arménie. Les Druses ont reçu des 
renforts de Bédouins et chassent les Turcs. 

Arrestation d'anarchistes A Barcelone 
Barcelone, 26 juin. — La police a arrêté nn journaliste 

italien, correspondant d'un journal do Milan, cl deux 
individus qui faisaient de la propagande anarchiste. 

Deux autres anarchistes ont été également arrêtés. Sur 
l'un d'eux on a trouvé des documents cl des lellres 
importantes. 11 était chargé d'envoyer les sommes re
cueillies pour les anarchistes déportés à Ccuta. 

La révolte des Matabélès 
Bulnwayo, 26 juin. — Le capitaine Laing a surpris 

dans le» montagnes de Bslingwé une grande force enne
mie, sous le commandement du chef Salomba. Salemba 
et ses trois fils ont été tués. Le capitaine Laing s'est em
paré du bétail et d'une très grande quantité de bulin. 
Les pertes des Anglais sont de un tué et quelques bles
sés. 

LE COMMERCE AU MAROC 
X o l e s u r l e c o m m e r c e «le I A n ^ a d e l t in 

D a h r a ( K s i m a r o c a i n ) 
Durant mes voyages dans le Dahra et la pro

vince d'Angad, écrit M. Dclbrel dans la Revue 
coloniale, j'ai pu me rendre compte que jusqu'à 
présent aucun.négociant ne s'est occupé sérieuse
ment de l'achat direct, au Dahra et a Oudjda, de 
laines et des poaux.qui sont le? principaux articles 
du commerce d'exportation de t'Est marocain. Ces 
articles, faute de débouchés, sont vendus sur place 
ou dans les marchés indigènes à des prix tout à 
fait inférieurs à leur valeur. Les négociants fran
çais auraient certainement un très grand avantage 
à désigner des représentants qui, traitant directe
ment avec 'es indigènes do l'intérieur, pourraient 
faire des achats importants de laines et de bes
tiaux. Le marché le plus important est celui de la 
Casbat d'El-Aïn-Beni-Matar, située sur le terri
toire du Mehaia, dans la partie septentrionale du 
Dahra. 

Ce marché, qui se tient une lois par semaine (le 
lundi) est assez important ; les principales tribus 
du Dahra y vont vendre ou échanger les laines, les 
peaux et les bestiaux contre les marchandises eu
ropéennes provenant de l'Algérie par Oudjda. Ces 
marchandises, articles de consommation courante, 
comprennent le sucre, le thé, les épices et les co
tonnades. 

Ces marchandises sont vendues à des prix assez 
élevés, surtout dans la saisons des pluies où le 
mouvement commercial se ralentit par suite de 
l'hivernage qui caL'se des difficultés de communi
cation entre l'Angad et le Dahra. 

Les laines et les bestiaux sur le marché d'El-
Aïn-Beiii-Mater sont à bas prix. 

AintH la toison d'un fort beau mouton ne dé
passe jamais fe prix de 0 fr. 75 c. 

La meilleure saison pour l'achat de3 laines est le 
mois de mars ; alors il n'est pas rare de trouver de 
très belles toisons, vendues sur place, pour le prix 
de 0 fr. 70 et 0 fr. 60 pièce. 

Les moutons s'y vendent ordinairement 8 et 10 
francs pièce. Les chameaux servant au transport 
atteignent quelquefois le prix de 403 francs ; mais 
cela est très rare, et il faut que ce soit une bête 
exceptionnelle pour qu'elle arrive à un tel prix. Or
dinairement, le prix d'un chameau varie entre 250 
et 3ô9 francs, et même pour 2C0 francs l'on trouve 
de bons chameaux. 

En revanche, les cotonnades américaines s'y 
vendent à raison de 0 fr. 6D le mètre. Or, elles va
lent 10 francs la pièce de 50 mètres. 

Le commerce d'importation et d'exportation de 
l'Angad n'est pas non plus sans importance ; c'est 
actuellement Oudjida, ville marocaine située non 
loin de Lalla-Maghnia, qui est le centre important 
et commercial de l'Angad. Les négociants maures 
et juifs d'Oudjida traitent directement avec l'Algé
rie et Melilla ; ce sont eux qui entretiennent les 
tribti3 du Dahra et d'Angad jusqu'à la Moulpuia 
et expédient même certains articles jusqu'à Fez. 

Un autre petit centre, qui n'est pas sans impor
tance, est la Casbat de Sidi-Mellouk, située à en
viron 80 kilomètres ouest d'Oudj'da où se tient un 
marché deux fois par semaine, le mardi et le ver. 
dredi. Les articles européens y sont vendus à des 
prix à peu près égaux à ceux d'Oudjda; le sucre à 
raison de 0,10 cent, l'artol fpoids d'environ une 
livre, le thé 5 et 7 fr., le café 5 fi\ et les bougies 
I fr. 50. 

Les cotonnades américaines, 3e qualité, se ven 
dentO fr. 4 ) le mètre et les mouchoirs de couleur, 
dont le prix d'achat est d'environ 1 fr. la pièce de 
douze mouchoirs, sont vendus 0 fr. 25 pièce. Cet 
article est très recherché par les indigènes, qui en 
décorent l'intérieur de leurs tentes et de leurs cases. 
II s'en fait une très grande consommation. 

C'est au marché de Sidi-Mellouk que les Maures 
qui font le commerce des peaux et des nattes 
d'Alfa vont faire leurs achats. 

Les peaux de chèvre qui entrent en Algérie par 
Lalla-Maghnia proviennent presque toutes de Sidi 
Mellouk, où elles se vendent ordinairement au 
prix de 75 cent, et i fr. pièce. Beaucoup sont diri 
gées sur Fez et Melilla. 

Les peaux préparées venant de Fez et de Tafî 
let se vendent au prix de 2 et 2,30 l'artol. 

Le Tafiiet fournit une grande quantité de cuirs 
écarlates et jaunes qu; la plupart sont dirigés sur 
MarakectetFez. 

Ces cuirs ont une très grande renommée et sont 
employés à la fabrication de maroquinerie de 
prix. 

Le véritable cuir «filoli » ou maroquin est fourni 
par des chèvres d'une espèce particulière et origi
naire du pays; ce cuir subit toutes les préparations 
dans le pays et est vendu sur les marchés de Bou-
ATI et de Kicani. Sa valeur est de 2 fr. l'artol. Ce 
cuir, très recherché en Algérie pour la fabrication 
des selles arabes, serait le principal objet d'expor
tation des oasi3 de Tafilelt et pourrait être acheté 
sur place par des représentants indigènes qui l'ex
pédieraient en Algérie par le Figuig. 

Je suis convaincu que xi des maisons européen
nes voulaient réellement s'occuper de l'achat direct 
des laines et des peaux dans l'Est marocain, elles 
réaliseraient d'immenses bénéfices et en même 
temps le commerce d'importation deviendrait plus 
important et offrirait une énorme rapport. 

La situation du travail dans le Nord 
Voici d'après le bulletin de VOffice du travail quelle 

est la situation du travail industriel dans le département 
du Nord, basée sur Us renseignements fournis par les 
Chambres syndicales ouvrières : 

« Aux mines d'A niche, le chômage momentané du lundi a 
c ssé ; extraction active. Chez les relieur* papetiers de Lille, 
travail satisfaisant, Chez les typographes ne Yalenciennes, 
ouvrage moins abondant que l'an dernier, 3 0|0 de rbomeins 
parmi les syndiqué». Commissions pins abondantes qne l'an 
dernier et pas de chômeurs signalés chez les travailleur* de 
l'industrie textile de Itouhaix, Journée de li heures ; nne mai
son vient de se créer, elle occupo cent ouvriers. A Lille situa
tion toujours satisfaisante dans l'industrie cotonntère et dans 
l industrie lainière. Les ouvriers de l'union syndicale de l'tn-
diistrie textile comptent 2 OjO des leurs sans ouvrage ; la durée 
du travail varie de 66 à 7! heures par semaine. Les rcraman-
les se maintiennent plus abondantes qu-: l'an dernier rhez les 
mvriers de l'industrie du fil, pas de chômeurs signalés, jour-
îée de i l heures ; l établissements de la région s'agrandissent. 

Situation également satisfaisant? chez les tisserands dlïaspres, 
is de chômeurs signales chez ceux d'Avesnes lez Anbcrt, ou-
age plus abondant que l'an dernier. 
» Les mouleurs en fer et en ruirrsd'AnnetiItères sont encore 

bien occupés. A Lille, d-'.ns l'industrie des métaux, la reprise 
du travail déjà signalée, grâce aux commandes de l'industrie 
lainière, liniére et eot >nnière, se maintient; dans les ateliers 
de constructions méranii|nes, la durée du travail est de 60 
heures au moins par semaine. Chez les marbriers à la cheminée 
de Cou sol re, travail toujours actif, journée de 11 heures. Jour
née portée à 12 heures chez les maçons deDunkerque;de même 
chez les peintres de Itoubau, qui reçoivent plus de comman
des que l'an dernier. Méprise de travail depuis le mois dér

obez les plâtriers de Dunkerque, qui comptent 14 0|0 des 
s sans ouvrage. A Arinentieres, baisse sur le pain, 0 fr. 04 

par kilogramme. » 

LA CONCILIATION ET L'ARBITRAGE 
D A N S X J E N O R D 

Cinq applications de la loi dn £7 décembre 1892 ont 
té signalées pendant le mois de mai dans notre dépar

tement : 
I. — Grève des Charpentiers de Tourcoing : 267 ouvriers, sur 

3*1, ont pris part à cette grève, pour obtenir une augmenta
tion de 0,10 cent, à rtieire. A l'invitation du juge de paix, de 
se faire représenter dans un comité de conciliation, les patrons 
ont répondu queles prétentions des ouvriers étaient inaccep
tables. Néanmoins, quelques jours après, certains patrons 
accordaient une augmentation de 0.03 cent.: d'autres,des aug
mentations de ï à 5 cent, suivant la capacité des ouvriers et 
a grève était terminée au bout de dix jours. 

1. - Grère de raltacheurt à Tourcoing. — Les 6V rattachenrs 
de la filature de lames peignées de Si. Jonglez se sont mis en 
grève le 30 avril pour obtenir la journée de onze lienres et un 
salaire minimum de 4 francs : ils recevaient '. fr. 15 en 
moyenne, y compris les primes, pour une journée de douze 
heures. 

l'n comité de conciliation s'est réuni le 7 mai sans pouvoir 
boutir à un accord. La grève s'est terminée le 2i et le travail 

a été repris aux anciennes conditions. 
16 lilciirs et 16 bac leurs avaient été contraints à chômer par 

suite de la grevé, 

* 
3. — Gréie de rattaeheurs ù Tourcoing. — 40 raltaclicars de 

la lilature de laines peignées de MM. lloelstraetc-Heconinck et 
De, demandaient que leur salaire fut porte de 3 fr, 75 à 4 fr. 
par jour : ils se sont mis en grève le 1er mai. 

Après deux entrevues, sans résultats, en présence du juge de 
paix, ils ont renoncé à Ic.ir demande et rejiris le travail le 15 
mai. 

— Tisseurs de Beattvo:s. — Les ouvriers des lissages de M. 
îau, à Ueauvois, se plaignent du ralentissement des ecm 

mandes qu'ils supposaient expédiées au dehors, des rabais ex
cessifs pour malfaçons causées par des matières défectueuses, 
et des agissements d'un contremaître. Ils ont cessé le travail 
le 1: mai; le lendemain, le juge de paix s'est rendu sur la 
lieux, a entendu les délégués ouvriers et convoqué une réunion 

•• conciliation pour le 15. 
Après les explications données par le représentant du patron 

et la promesse faite d'améliorer la situation autant que possi
ble, la reprise du travail a été décidée. 

5. — Grèce des Ferblantiers-Plombiers Zingueurs de Tour
coing. — Cette grève, commencée le 11 mai, a eu pour but une 
augmentation de salaire. Une réunion de conciliation a été 
eoiiTWjuès par le juge de paix pour le i9 mai. Le syndicat 
patronal a refusé de s'y faire représenter, en disant qu'après 
trois semaines de grève, de nouveaux ouvriers auraient du 
être embauchés pour exécuter les travaux les plus pressés ; 
qu'il était impossible de reprendre tous les grévistes, et. par 
conséquent, mutile de discuter avec eux sur des conditious de 
travail qui ne leur seraient lias applicables. 

Le travail a été repris le 1er juin, sur la promesse que le 
prix de l'heure serait augmenté de 5 centimes, a partir du 1er 
janvier 1897. 

Bul le t in nc tcoro l i i s ' l quc 

1 iionre soir. 
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774 » / • lleau temps 

20* au-dessus 
»8« » 
13- au-dessus 

I ! ' au-dessus 

l'nns. — Vendredi 2« jom 18M. - - (Uuflslin Central melco-
Tologique).— Les fortes pressions du large se .sont avancée* 
sut les liés llritsimiques et le Nord-Ouest de la France (Vaïen-
tia 769 mm.). Une zone inférieure à 76'J mm. s'étend toujours 
du nord de la Russie â l'Algérie et le baromètre s- baissé de 5 
mm. à Nice et deu à Home. Le vent est modéré on a=sez fort 
du N. sur la Manche et l'Océan; des mauvais temps de N.-N., 
O. commencent sur les côtes de la Provence prévenues hier.De ' 
pluies sont tombées dans le nord, le centre et l'ouest du ronli 
lient. En France, elles ont clé abondantes vers Pans ainsi que 
dans l'Est; on a recueilli 35 mm. d'eau à Besançon, 16 à Pans. 
13 a Toulouse, 8 au Mans, 6 à Lyon; de la neige est signalée au 
pic du Midi. 

La températnrc s'abaisse sur nos régions; elle monte en 
Irlande et en Ecosse. Ce malin, le thermomètre marquait 8* à 
Itod.e, 13- a Paris, ii- S Aliter. 26' a Païens». On notait : 5' à 
l'Aigoual et au puy de DAmc, 3-au mont Ventoni, — i- au pic 
du Midi. En France, la situation s'améliore, le temps va se 
mettre au beau et la température, nui est au-dessous de la 
normale, tend à s'en rapprocher. A Pans. hier, il a tonné et 
plu a diverses reprises, de II h. 45 du matin a 6 h. 30 d a soir. 
— Moyenne d'hier, 25 juin, IV2, supérieure de 2-6 à la nor
male. — Depuis hier midi, température mai . : ï î 1 ; mini
mum de ce matin, 111. — Baromètre, à sept heures du 
matin, ~64 mm. 7. — A la tour EilTel, maximum : 16-9 ; mini 
nium : 9'9. 

L a conférence de M. l 'abbé Oarnier . à l'occasion (lu 
lèlerinage diocésuin a Keims, aura lieu dimanche 28 
uin, i cinq heures précises, dans la salle do l'Ilippo-

dromo. 
Ou nous prie de dire que les personnes qui, par erreur, 

n'auraient pas reçn de carie d'entrée, peuvent s'en pro
curer cbez MM. les correspondants dn pèlerinage. 

I.a « te fédérale de gymnastique. — Selon toute 
probabilité, la fêle fédérale de gymnastique de Koubaix 
ara lieu le diman:be et le lundi de la Pentecôte 

1897. 

Institut Sévlgné. - Douze élèves de cet étab'issement 
iennent de subir avec succès les examens du Brevet de 

capacité : ce sont : Mlles André lllanclio, Bernard Clé
mence, Caudrelicr Bertbe, Djlvarre Aline, Uaulbier Ma
deleine, Lacquement ilalbilde, Lcpercq Hélène, Minault 
Bcrlhe.Oborlin Selma, Soufflet Marguerite, VerlelHélène, 
Vitrant Angeline. • 

Une grève de rattaebeurs rue du Curolr. — Neuf 
nllactasm de la filature de coton de 11 société anonyme. 
rue du Curoir, ont quitté le travail depuis plusieurs 
jours. Ces ouvriers sont intéressés a la production et 
payés aux taux de 21 0,0. Leur salaire est ainsi de 28 
à 30 fr. en moyenne, par quinzaine. Ils demandent au
jourd'hui un salaire llxe de 30 francs. Après ptusiours 
entrevues avec les patrons, aucune entenlo n'a pu se 
taire. 

Les directeurs de la Société anonyme ont déclaré A 
l'un de nos collaborateurs qu'ils ne sont l'as disposés à 
changer lu mode de paiement. 

plusieurs embauchages oit déjà été faits pour rem
placer les rattaebeurs en grève. 

;HBomqug -itjciu 
Les protestations contre les élections mu 

nic ipa l e s de Roubaixsont venues, vendredi après 
mii i , devant le Conseil de Prélecture. Nos lecteurs 
trouveront plus loin le compte-rendu des débats. 

Me Dubron, avocat à la cour d'appel de Douai, 
soutenait la demande des protestataires. Dans une 
brillante et spirituelle plaidoirie, il a admirable
ment mis en lumière les graves irrégularités com 
mises par les collectivistes : constitution irrégulière 
des bureaux, éviction des membres de l'Uaion 
Sociale et Patriotique, expulsion illégale des élec 
teurs désireux de surveiller les opérations électo
rales. Il a établi, avec preuves à l'appui, qu'il y 
avait eu des fraudes de nature à vicier les élec 
tions : par exemple, des votes d'absents ou d'inca
pables. Il a conclu à l'annulation et, subsidiaire-
ment, à l'enquête. 

Me Roche, du barreau de Lille, chargé de dé
fendre les intérêts de la municipalité collectiviste, 
s'est placé uniquement sur le terrain juridique. 

Dans une excellente réplique, Me Dubron l'a ré
futé victorieusement. 

Enfin, M. Letailleur, commissaire du gouverne
ment, s'appuyant sur la jurisprudence du Conseil 
d'Etat, a trouvé dans les faits apportés par les 
protestataires des éléments suffisants pour justifier 
l'annulation de l'élection et subsidiairement a con
clu à l'enquête. 

L'affaire est mise en délibéré. 

Dix oeuf chiens en fourrière. — Dans la journée de 
jeudi, les agents ont mis dix neuf chiens en fourrière et 
relevé quatorze contraventions à la charge do leurs pro 
priétaircs. 

On doigt coupe. — L'n enfant, Louis Wilfart, âgé de 
onze ans et demi,dont les parents habitent à l'estaminet 
du Saint-Rédernpienr, rue de Condé, a en le pouce com
plètement coupé par nne petite luclie, jeudi matin. Le 
petit garçon était en train de casser du bois qnand l'ac
cident est arrivé. 11 a reçu les premiers soins dans ine 
pharmacie voisine. 

Un enfant dispara. — Jeudi matin, un petit garçon, 
lean Terneux, âgé de trois ans, a dispara du domicile de 
ses parents, 60 rce do la Guinguette. Il porte an vête 
ment gris, des sabots et des bas noirs. 

L'agrandissement du bureau central des pos 
tes e t télégraphes. — L'installation actuelle du 
bureau central des postes et télégraphes est dôfec 
tueuse à tous les points de vue. Lo public peut à 
peine se mouvoir dans l'endroit restreint qui lui est 
réservé; l'air et la lumière font défaut; les guichets 
ne sont pas en nombre suffisant, et on est obligé, 
dans une ville où le temps est particulièrement pré
cieux, d'attendre son tour pendant cinq et quelquefois 
dix minutes. 

Faute de place, l'administration ne peut pas 
donner aux services toute l'extension qu'ils devraient 
avoir. 

Ce triste état de choses, qui dure depuis trop long
temps déjà, n'est vraiment pas à la hauteur de la si 
tuation de notre grande cité, la septième ville de 
France par sa population. 

Depuis plusieurs années, on parle de la transfor
mation du bureau central et il y a quelques mois, 
une polémique s'est élevée au sujet de l'emplace
ment à donner au nouvel Hôtel des Postes. Les uns 
le voulaient tout près de la gare, d'autres plus au 
centre de la ville : chacun parlant au nom de ses 
intérêts et prêchant pour sa paroisse, il fut impos
sible de se mettre d'accord. 

Aujourd'hui nous pouvons espérer voir bientôt la 
réalisation des désirs de nos concitoyens. 

Dans sa dernière réunion, le Conseil municipal a 
adopté un projet de transformation du bureau cen
tral. 

I.a commission chargée de l'examen de la question 
s'eàt arrêtée à une combinaison qui consiste dans 
l'agrandissement du bureau actuel par l'adjonction 
de la maison voisine, sut la rue Nain. 

Le rapporteur a fait remarquer « qu'en réunissant 
les deux immeubles et en y apportant les modifica
tions que comporte une bonne installation, il sera 
possible d'y aménager un hôtel des postes répondant 
aux besoins du service et aux desiderata du public». 
En effet, sa position est centrale et à proximité de 
la Grand'Place et de la gare. 

La Ville de Roubaix se propose d'acquérir, pour 
100 000 francs, les deux propriétés, d'y faire exécu
ter les travaux reconnus nécessaires, dont le devis 
appiox;matif s'élève à 120 000, et de les mettre en
suite à la disposition de l'Etat, moyennant un certain 
loyer. 

Nous allons donc avoir dans un avenir prochain 
un hôtel des postes convenable et qu'on pourra mon
trer aux étrangers sans rougir. 

Il faut espérer que dans l'installation intérieure 
des bureaux on n'épargnera rien pour rendre con
fortable la salle destinée au public ainsi que celle où 
travailleront les employés. 

Le m e i l l e u r b e u r r e est le B K U R R E D ' O O S T C A M P . 
rue du Bois, 13, à Itoubaix et dans les dépôts succur
sales. ( Voir la liste des dépôts à la quatrième page). 

T o m b é e n d e s c e n d a n t du t r a m w a y . — Hier, dans 
l'après-midi, un vieillard de quatre vingt deux ans, M. 
Favre, est tombé Grand'ltue en voulant descendre du 
tramway. Dans sa chute, il s'est blessé assez grièvement 
a la jambe gauche, ce qui l'obligera à garder un repos 
absolu pendant un certain temps. 

A v a n t d 'ache ter votre « I.IMILICI M », voyez tes 
dessins et prix de la Maison dn Tapis, K. Dujardin etCie, 
7, rue du Vieil-Abreuvoir, à Ho3baix. Choix: 200 pièces 

M e n u e f a i t s . — l'n jeune homme. Alfred Beyls, âgé de 
dix-huit ans, sans domicile M\e, a été arrêté, jeudi, sous *" 
rulpation de tentative de vol aux Halles. 

Nécrologie. — On annonce la mort de M. Charles 
Coulon Abus, père de M. Coulon-Cuvellier, décédé à St 
l'ol (l'as-de-Calais), dans sa quatre vingt et unième année 

42038d 
Croix. — Les logements insalubres. — La commission 

des logements insalubres s'est réunie jeudi à la Maine 
pour procédera l'élection do son bureau. 

M. Fortcr.adjoint au inaire.a été nommé vice-président 
et M. Betlrenia, secrétaire. 

La commission visitera tons les quartiers de la com
mune. Les habitants qui ont des réclamations a faire 
valoir peuvent les signaler au Maire ou aux membres de 
la commission. 

Wasquehal. — Vue mort subte. —Jeudi soir, nn 
vieillard de 73 ans, Benjamin Vanderhagen, ouvrier jour 
nalier demeurant i Fiers, est mort subitement dans 
l'estaminet tenu par M. Georges Orgon, an hameau du 
Petit Wasquehal. V. le docteur Détroit a constaté que le 
décès était dû à la rupture d'un anêvrisme. 

— La fête du 14 Juillet. — La commission des fêtes 
se réunira, dan- la salle des séances, à la mairie, diman 
clic prochain, 28 juin, à midi précis, pour élaborer le 
programme de la fête du 14 Juillet. 

- Convocation. — Les membres dé la société des anciens mi
litaires Le Ralliement, sont instamment priés de se ren 
dreau local, eafédu Beau Passage, dimanche prochain 18 cou 
rant. à 3 heures très précises du soir, pour la sortie de Croix. 
Présence indispensable. 

L'arrivée d'un bataillon du 43e de ligne. 
— Magnifique réception. — Un bataillon du 13s de ligne, 
eu manoeuvre entre Lille et la frontière belge, est arrivé 
à Linn<>y, vendredi matin, pour y faire an séjour de 21 
houres. 

LU la part des habitants, la réception a été enthou 
siasle. Une grande partie des maisons étaient pavoisées 
et, à midi, sur la place, nne foule très nombreuse atten
dait les soldats. Les troupes ont défilé musique en lélc, 
et ensuite nos braves militaires se sont rendus chez les 
habitants où ils ont été admirablement reçus. Il y avait 
dix ans que les Lannoyens n'avaient pas logé de soldats. 

Le soir, à 7 heures, la musique a donne un concert 
sur le kiosqne de la place, devant nn très grand audi
toire. Après le dernier morceau, un bouquet a été remis 
au sous-chef par M. Henno, président de 1' « Union mu
sicale de Lannoy ». 

Dans la soirée les ofSciers se sont réunis dans la salle 
des fêles de la Mairie, où un vin d'honneur leur a élé 
offert par la municipalité. 

Pendant toute la journéa les rues de Lannoy ont pré
senté une animation extraordinaire. 

Librairie du « Journal de Roubaix ». — Corres 
pondauce dans tcule les circonstances de la vie parla 
bïionuo S'affc. 41330 

Communicat ions 
Jeunesse catholique. — Les membres de la Jeunesse 

catholiqu; sont priés de se trouver dimanche après-midi, 
à trois heures trois quarts très précises, au lecal, 84, 
Grande-Rue. 

LA COMMISSION .ADMINISTRATIVE de la «Cœcilia Roubaisienne» 
nvile tous les sociétaires à assister à la répétition générale de 
lamedi 27 courant, a 9 heures 1[2 précises en vue du concert 

du 5 juillet. Présence indispensable. 
FANFARE DES r a o a m r a a « Les Enfants du Nord ». — Les 

sociétaires sont priés de se trouver au local de la société au 
« Maréchal de Coyghem ». Grande-Rue, le samedi 3" juin, à 9 
heures du soir, pour répétition générale et communications 
importantes. 

CHAMBRE SYNDICALE des ouvriers peintres de Roubaix et de 
la banlieue. — Assemblée extraordinaire, le dimanche 18 Juin 
a 6 heures du soir, au local, rue Beaurcwart, 4t. Ordre do 
jour ; Réception de nouveaux adhérents; Installation du nou
veau secrétaire. 

CLUB HOLTIER. — La commission administrative du • Club 
Routier » rappelle à MM. les membres que la réunion aura 
lien aujourd'hui, à 8 heures l i i très précises, au local, 14, rue 
Beaui-ewcart.Ordre du jour : Lotisations; Décision pour la date 
du banquet; Question de hante importance. — Nota. Toute 
absence non motivée par écrit sera passible de l'amende pré
vue par le règlement. 

UNION FRATERNELLE DES COMBATTANTS DE 1870-7I. — La com
mission a l'honneur de rappeler aux sociétaires la réunion 
trimestrielle qui aura lieu dimanche 28 courant à six heures 
du soir, 61, rue Pierre Motte. Dispositions A prendre pour le 
renouvellement partiel de la commission et diverses questions 
' discuter. 

Œ U F S F R A I S , 1 3 R u e d u B o l s . 

Pour TOUS débarrasser des mouches achetez le 
Gobe Mouches », papier très propre, hygiénique, 

n'ayant aucune odeur..— La fenillelO centimes. Seul 
dépôt A Roubaix: Pharmacie Djlabaere, rao d'Inker-
mai;u, 51. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBITS 
depuis 3 franc» le cent. 

UPRiMPRii ALFRKU Rxnocx. — AVIS UIIATUITdansle 
Journal de iloubaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal de Boubaix. 

L'explosion de la rue du Bureau. — U. Devernay 
souffre toujours très cruellement des biûlures qu'il a 
aux deux mains et aux avant-bras. U. le docteur Leplat, 
qui lai donne ses so'ni, estime qu'il ne pourra reprendre 
ses occupations avant quatre semaines, pour le moins. 

^ 
Vous ê tes propriétaire 

Vous avez une maison, an terrain i vendre on 1 
louer ? 

Vous trouveriez aisément des acheteurs ou des locatai
res, si on le savait.El le seul moyen pour qu on le sache 
c'est de l'imprimer fréquemment dans le journal qu iea 
'a par tout le mon Je. 

ÇNTREPRISEHEIÏEHALE D*ÀMED8LEi>IErfTS t OBJETS FAUT 
FAIIRICATION SI'PcRlEURB 

MOREL-GOYEZ ta»is*ior décora lear , 
LILLE, IV et 27, rue Royale, 19 et 27, LÏLL 

a ? < 3 T Z T F t C 3 C M l > 3 - C 3 . 
Chute dan électricien. — Vendredi vers six benres 

da matin, U. Eugène Duterte, i.%é de vingt trois ans, 
électricien, demeurant â Roubaix, rue du Fort, qui avait 
travaillé pendant toute la nuit a la pose des (ils, rue de 
Guisnes, se tenait droit sur la plate-forme du car-
échafaudage qui était en marche pour regagner le dépôt 
Tout en avançant, M. Duterte regardait si les raccords 
étaient bien fa'its; et, ayant oublié de se garer a la ren-
contie d'un câble de support, il fut renversé et tomba 
sur le pavé la tète la première, d'une baalear de cinq 
mètres environ. 

On le transporta à l'estaminet de H. Braoin, et les 
docteurs Desrenmaoxet Rousselot furent immédiatement 
appelés ; ils constatèrent une large blessure au cuir che
velu, d'où le sang coulait en abondance, et des contu
sions sur diverses parties da corps. 

Aax premiers moments, l'état da blessé était considéré 
comme très grave ; mais vers dix heures, il a pu monter 
sans aide sur le car et être reconduit 1 Roubaix. 

Les accidents. — Lu mécanicien travaillant à l'établis
sement de MU. Masure! frères,! Francs, Amand Gruard, 
âgé de 56 ans, demeurant rue d'Alsace, a en la première 
phalange da pouce gauche écrasée.en plaçant une chaîne 
sur un pignon. 

— Georges Capelle, raltacheur chez MM. Pollet et Sis, 
âgé de 27 ans, en retirant des déchets de son métier, s'est 
enfoncé la pointe de son crochet dans l'articulation da 
pou'.e gauche ; la partie blessée s'est aussitôt considé
rablement enflée, et l'ouvrier éprouvait les douleurs les 
plus vives. 

— Henri Debouvries, âgé de 46 ans, demeurant rue 
de Gand, domestique cbez M. Desodt-IIer, entrepreneur, 
ne pouvait qu'avec peine maintenir son cheval, en arri
vant rue St-Rocb. Tout à coup l'animal s'abattit ; et le 
conducteur qui lirait de toutes ses forces sur le cordeau 
de la bride, qu'il avait enroulé au pouce de la main 
droite, eut ainsi, par la violence du choc, le doigt coupe 
jusqu'à l'os. 

Ces sortes découpures sont bien plus doulcureuseset 
plus lentes à guérir que celles faites avec un instrument 
tranchant. 

Tous trois ont reça les soins de M. le docteur Iler-
nar J. ' ' 

La grève des taplsseurs. — Les pourparlers qui ont 
eu lieu vendredi n'ont pas eu plus de résultais que les 
précédents. 

Blanc Seau. — La fillette grièvement brûbée.— Mort de 
ta victime. — Nous avons rapporté dans notre numéro 
d'hier malin l'accident survenu mercredi chez M. Le-
maire, rue Ju Blanc-Seau. La fillette qui a été grièvement 
brûlés aux genoux n'a pu survivre i ses blessures.Kilo 
est morte vendredi, vers î heures de l'aprés midi, après 
d'horrible souffrances. 

Bousbecque. — Un accident de voilure. — Un homme 
blessé. — Yenûredi, vers six heures da soir, an accident 
s'est produit, près du passage à niveau du Pellegrm. 

Sur la roule de Bousbecque a âoncq.qai est très étroite, 
une grande voiture de ferme, appartenant A SI. Djruy, 
de Wervicq, est tombée dans le fossé qui borde la voie. 

Le domestique de la voiture avait roula garer son 
attelage pour laisser passer on autre véhicule venant en 
sens contraire. Cet homme a été projeté sur le sol. sous 
l'une des roues. Quand on l'a relevé, il ne donnait plus 
signe de vie. Transporté aussitôt a l'estaminet du Cheval 
Blanc, aux • Quatre Chemins, » il a reçu les premiers 
soins d'un préposé des douanes de Linselles, M. Blicq. 

Le blessé a ensuite repris connaissance; il a le pied 
gauche tout meurtri. A l'heure où nous l'avons quitté, 
son étal était des plas inquiétants. 

Neuville. — Au Bureau de nouane. — Lundi prochain, 
1 1 heures de l'après-midi, vente de 50 kilog de poivre 
en graius, provenant de prises opérées par les préposés. 

Halluln. — Exploits de gamins. — Le train arrivant 
hier à llallain vers 5 benres de l'après-midi a éprouvé 
une forle secousse en passant sons le pont situé à proxi
mité de la gare. La cause fut vit connue : des gamins, 
qui étaient descendus sur la voie, avaient placé, sur les 
rails, quantité de pierres et de briques, qu'ils avaien 
enlevées du ballast. Nous pourrions sans doute les faire 
connaître demain. 

— Les épaves de la Douane. — U sera vendu publique
ment, au bureau de douanes d'Halluin, lundi prochain 29 
juin, a dix heures du matin : i ' 350 kilogs de poivre eu 
grains ; î" l'n lot de vêtements neufs en laine et de lis-
sus, pesant au mètre carré de 550 grammes i i kilogs. 

C o m m u n i c a t i o n * 
STNDICAT PROFESSIONNEL. — La Fraternelle ouvrière. — Avis. 

- Dimanche prochain. 18 juin, réunion générale du syndicat 
professionnel La Fraternelle ouvrière, de Tourcoing, à cinq 
heures du soir, au siège syndical, estaminet de la Poule-Blan-
ehe, rue de Gand, "3. Ordre du jour : Compte-rendu du 1er tri
mestre. V.FU à émettre en faveur de l'arrêt de une heure et 
demie pour le repas de midi. Communications diverses. 

"»• - T - T rJH 
t. carolus-Dnran vient d'être nommé commandeur 

de l'ordre des Saints Maurice et Lazare par le roi d'Italie. 

Nomination eooleslastlque. — U. i'abbé DeleUls 
vicaire à Saint Ktieune, vient d'être nommé curé de 
Sailly lez Lannoy. 

Ce départ causera dans la paroisse Saint-Etienne de vifs 
regrets. M. DeleQls avait sa, par l'aménité de son carac
tère, par sa bonté, sa charité dorant les six années qu'.l y 
exerça sou ministère, conquérir de nombreuses et pro
fondes sympathies. 

Le patronage des jennes gens, la réunion dominicale, 
la congrégation des enfants de Diane, les enfants des 
divers catéchismes qu'il dirigea, les pauvres qu'il aida 
largement, conserveront de lui le plus fidèle et le plus 
reconnaissant souvenir. 

FEUILLETON DU 28 JPIN ISOd. —N" 12 

LE ROMAN DE JEHANNE 
F a r M'"" la Comtesse SÉRURIER 

VII 
Celui-ci ne se douta pas que la jolie pêcheuse du 

vieux pont prenait sa revanche ; il descendit 
tranquillement l'abrupt sentier qui ravait le flanc 
de la falaise; elle eut donc le loisir d'admirer sa 
belle stature, la dignité élégante de fa démarche 
un peu altière peut-être, mais cette attitude su
perbe n'était pas faite pour lui déplaire. Comme 
elle la pré'.érait au laisser-aller sans gêne que 
tant d'hommes afi'ectent de nos jours I Et puis 
elle était sure déjà, il venait de le prouver par 
sa bonté pleine de simplicité avec les deux entants, 
que cette hauteur apparente n'influait pas sur son 
caractère : celui qui est doux avec les humbles lui 
semblait d'ailleurs avoir bien le droit d'être fier 
avec ses égaux Elle s'exaltait, suivant sa coutume 
émue encore du dévouement courageux dont il 
venait de faire preuve, et serait peut-être arrivée 
à le placer au rang des demi-dieux, s'il n'eût pris 
soin de lui prouver qu'il n'était qu'un simple mor
tel, en tirant de sa poche un étui de vermeil dans 
lequel il prit une cigarette qu'il alluma. 

Il aspirait la vapeur aromatique avec l'évidente 
satisfaction d'un homme qui a conscience d'avoir 
bien gagné cette jouissance, quand il arriva au 
bord de l'eau. L'embarcation avaitfini par trouver 
un endroit propice pour s'approcher ; il y sauta 
légèrement, reprit se, place au gouvernail, la 
voile fut hissée de nouveau, elle se gonfla sous 
l'influence d'un vtnt frais, et en quelques minutes 
l'esquif et ceux qui le montaient, disparurent 

derrière la haute roche oit l'accijcnt avaient eu 
lieu. 

Dans sa contemplation, Jehannc avait oublié la 
petite Yvonne. Accompagnée de Pierre, elle avait 
regagné la grande routo et n'était plus qu'à quel
ques pas d'elle, quand la jeune tille s'en souvi . t 
tout à coup. La pauvre petite avait encore les 
traits convulsionnés par la frayeur et par les cris 
qu'elle avait poussés; ses mains, déchirées par les 
épines, saignaient, et sous le bandeau qui cou
vrait son front, une protubérance saillante an
nonçait qu'elle s'était violemment heurté en tom
bant. Elle ne se plaignait pas et semblait ne penser 
qu'à la pièce d'or que Pierre regardait avec ad
miration. 

— N'est-ce pas, c'est beaucoup d'argent, ça ? 
demanda-t-il naïvement à Mlle Keynault. 

Et quand il sut que la pièce valait 20 francs : 
— C'est maman qui va être heureuse 1 s'écria-

t-il ébloui. 
— Et toi qui me reprochais d'être tombée, tu 

vois que j'ai bien fait, reprit Yvonne, avec la 
logique inflexible de l'enfance. 

En les écoutant, la jeune fille avait le cœur 
serré. Ils connaissaient donc bien les souffrances 
de la misère, les pauvres petits, pour mettre ce 
gain inespéré au-dessus de toute autre préoc
cupation. 

Jehanne voulut reconduire elle-même la fillette 
à sa mère ; elle chargea Pierre d'aller prévenir 
Eugénie de ce qui était arrivé et écrivit quelques 
lignes sur un« feuille de son carnet pour prier 
miss Mac Buras d'aller au plus vite chercher de 
l'arnica au Chalet-des-Roses. 

— Tu ajouteras que je l'attends chez toi, dit-
elie à Pierre, qui s'éloigna en courant. 

Burns mit une si grande diligence à accomplir 
la mission dont k» chargeait sa jeune irai tresse, 
qu'elle était hors d'haleine quand elle vint la re

joindre chez la Mathurine. Jehanne n'avait pas 
perdu son temps non plus ; elle avait d'abord 
calmé la mère qui, après avoir jeté les hauts cris 
en apprenant l'accident, s'était laissé apaiser très 
facilement quand Yvonne lui en avait remis les 
heure JX résultats ; puis elle avait dû subir ses 
doléances, bien fondées, hélas ! sur la dureté des 
temps, et enfin pendant que la Bretonne gémissait, 
elle avant pansé l'entant. 

La bosse qu'elle avait au front étant très tumé
fiée, Jehanne l'avait baignée d'eau fraîche avec 
son mouchoir ; elle y appliqua une compresse 
avec de l'arnica, et cette opération terminée, elle 
dut se hâter de reprendte, avec sa gouvernante, le 
chemin du logis ; Bertbe, qui avait aperçu Burns, 
lui faisant dire par celle-ci qu'elle eût à rentrer 
au plus vile, qu'elle avait à lui parler. 

— Ii n'est rien arrivé de fâcheux pendant 
mon absenc; ! demanda-t-clle, un peu inquiète du 
message. 

— Rien que je sache ; Mlle Berthe avait l'air, 
au ce ntraire, de fort belle humeur. 

Le marquis se sera' t-il déclaré, pensa Jehanne. 
Elle trouva son amie accoudée à la fenêtre du 
salon ; elle semblait guetter son arrivée, car aussi
tôt qu'elle l'aperçut, elle courut à elle. 

Embrasse Mme la marquise, dit-elle avec em
phase, oui, ma chère, n'ouvre pas tes grands 
yeux avec étonnement, tu devais t'en douter, n'est-
ce pas ? Amaury m'adore, il me l'a dit, c'est Ara-
bella qui qui va être vexée / 

— Et toi, tu l'aimes? interrogea timi lement 
Jehanne. 

— En voilà une question I répliqua avec une 
sorte d'indignation la fille de la présidente, puis
qu'il m'adore et qu'il remplit toutes les conditions 
que j e voulais pour mon mari. Il est plus que 
comte, puisqu'il est marquis ; il n'est pas militaiie, 
il a trois ou quatre pouces de plus que moi, et il 

a un vieil oncle à héritage, lo vidame de Blégnac 
C'est donc parfait, comme tu le vois ; dans trois 
jours, j'aurai ma bague ; Amaury me l'a bien 
promis, il m'a quittée pour aller écrire à Samper, 
qui est le joaillier de sa famille, de l'expédier 
sans retard. Je voulais un saphir entouré de bril
lants, mais il parait que pour les fiançailles il faut 
un bijou blanc, les pierres de couleur seront pour 
la corbeille, m'a dit ma belle-mère. 

— Ta belle-mère ? reprit Jehanne qui tout 
d'abord comprenait Mme Reynault. 

— Eh bien, oui, ma bclle-mèie, la marquise 
douairière, dit Berthe, qui dépossédait déjà de son 
titre Mme de Blégnac ; Amaury voulait me dé
cider à partir tout aussitôt pour Paris : « Vous 
choisirez vous-même votre bague, » disait-il, mais 
j'ai refusé. Le bal des régates est dans huit jours, 
j 'y veux assister et faire mourir de jalousie cette 
sotte poupée d'Arabella. Tu verras quelle toilette 
j'aurai, je vais la commander chez Dorcet. Tu 
viendras aussi au bal, n'est-ce pas ? Je veux que 
tu assistes à mon triomphe. 

— Je ne sais pas si Mme Rcynau'.t me le per
mettra, dit assez tristement Jehanne, qui, pour la 
première fois de sa vie, nourrissait le secret désir 
d'aller à une fête. 

— Je ne vois pas pourquoi maman s'y oppose
rait maintenant que ie marie, dit étourdiment 
Berthe, et puis, d'ailleurs, je lui dirai que je le 
veux. Tu peux donc songera ta robe, c'est le 25, 
n'est-ce pss ? un jeudi ; eh bien ! nous partirons 
le lundi suivant ce sera le 29 ; nous nous arrête
rons quelques jours à Paris pour commander mon 
trousseau, et nous passerons l'automne au Plessis, 
car je désire attendre qu'il y ait quelqu'un à Paris 
pour me marier. Comme je veux une cérémonie 
hors ligne, j e tâcherai d'obtenir la Madeleine ou 
Sainte-Clotildo ; Sain te- C loti lde est plus aristocra
tique, plus faubourg Saint-Germain, mais on ne 

voit pas les toilette? comme à la Madeleine, et 
c'est bien à considérer II faudra q̂ ue je réfléchisse 
mûrement à cela. Je te quitte ; Amaury vient 
dîner, comme tu le penses, je cours m'habiller à 
tout à l'heure. 

Jehanne n'entendit pas la fin de ce bavardage ; 
l'annonce d'un départ prochain l'avait étourdie 
comme si elle avait reçu un choc violent. Quitter 
S'-Servaisoii tantdeliens mystérieux l'attachaient, 
c'était impossible! Quelle destinée étSft donclasienne 
qu'à peine si elle voyait luire un peu de bonheur, 
il lui fallait y renoncer ; elle était au premier cha
pitre du roman de sa vie, et brusquement on dé
chirait les pages qui pouvaient la conduire» à un 
heureux dénouement. 

A ia révolte qui s'éleva dans son cœur, la 
jeune fille aurait pu mesurer la place qu'avait 
déjà usurpée dans ses pensées celui dont elle avait 
admiré le courage quelques heures avant ; elle n'y 
songea pas. Elle se retira dans sa chambre et s'y 
livra à de tristes réflexions que bientôt des larmes 
montèrent à ses yeux ; elle les lairsa couler, et ce 
fut un adoucissement à son amertume. 

Dans toutes les impressions pénibles, c'est le 
premier coup qui est le plus sensible ; il s'implante 
inopinément dans un milieu qui n'est pas préparé 
à le recevoir, et il y crée un bouleversement dou
loureux. Dans ce chaos, on croit tout anéanti, 
perdu; mais peu à peu on revient à soi-même avec 
jdus de sang-froid, on envisage mieux la situation, 
elle ne vous semble plus aussi désespérée, les con
séquences qui en découlent paraissent moins 
fâcheuses, et l'on arrive ainsi graduellement à 
prendreson partiJde choses que l'on jugeait absolu
ment inadmissibles au premier abord. 

C'est un peu ce qui arriva à Jehanne. Douze 
jours la séparaient encore du moment fixé pour 
le retour à Paris, bien des événements pou
vaient se passer d'ici là ? Qui pouvait assurer que 

lé départ ne serait pas retardé et, s'il avait lieu, 
qu'il influerait sur sa destinée comme elle le crai
gnait. Le mystérieux pouvoir qui avait placé sur 
sa route celui qu'elle devait encore appeler le 
« bel Ivain » ne pouvait-il s'exercer en dehors de 
la Bretagne i Si !e noble chevalier lui était vrai
ment destiné pour époux, ne saurait-il pas la re
trouver où le sort voudrait qu'elle fût ! Si au con
traire, elle ne devait qu'à un concours de cir
constances fortuites la rencontre qu'elle avait 
faite et que le jeune homme dût toujours rester 
un étranger pour elle, ne valait-il pas mieux qu'elle 
s'éloignât avant qu'il occupât une si grande place 
dans ses pensées, qu'elle ne pût plus l'en chasser 1 
Ainsi essayait de raisonner la pauvre enfant, 
mais une voix intérieure s'élevait contre cette 
froide sagesse. 

« Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît 
pas, » a dit Pascal. C'était celui de Jehanne qui 
tentait de protester ; elle craignit de l'écouter, et 
appela toute son énergie à son aide pour étouffer 
ce murmure ; avec une stoïque résolution, elle 
essuya ses yeux. 

Elle fut tout étonnée, en portant son mouchoir 
à ses paupières, de trouver qu'il s'en exhalait une 
odeur très suave ; le parfum n'était pas nouveau 
pour elle. Où donc l'avait-elle déjà respiré t II lui 
semblait se souvenir qu'il n'était pas mélangé, 
comme maintenant, d'une senteur assez prononcée 
de Ubac d'Orient. Tout à coup, la lumière se rît : 
c'était le soyeux papier qui enveloppait sa cra
vache qui fleurait ainsi. Une suspicion soudaine la 
fit regarder alors plus attentivement le carré de 
batiste qu'elle tenait à la main ; l'étoffe en était 
très fine, un ourlet à jour l'entourait, et, dans un 
coin, sous une couronne de comte, les lettres R K 
étaient brodées. 

(A suivre) COMTBSSI SÉRUIUKR. 


